
LES ROSES. 


i o5 


ROSA CINNAMOMEA 

( Majahs . Voyez R. Cinnamomea fl. simplici, var. l) 

LE ROSIER DE MAI. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier trés-commun, et qui croit spontanément dans 
presque toutes les contrées de PEurope, a recu le nom de 
Rosier carmel le á cause de la couleur de ses tiges qui approche 
en effet de celle de la cannelle, mais non pas á cause de Podeur 
de ses fleurs , laquelle, bien qu’assez agréable, n’a aucun 
rapport avec celle que répand Pecoree du cannellier. L’arbuste 
s’éléve souvent á plus de dix pieds. Les tiges, d’un rouge fauve, 
sont garnies d aiguillons disposés deux par deux prés des 
stipules des feuilles ainsi qua linsertion des jeunes rameaux : 
leur base est munie d’autres aiguillons trés-rapprocbés entre 
eux, droits, inégaux et recourbés : ces mémes tiges sont cou- 
vertes d une espece de poussiere nébuleuse qui semble offrir 
á I oeil 1 iinage d une gelée blanche ( ramiprumosi ). Les folióles 
simplement dentées , pointues a la base, presque toujours 
obtuses au sommet, sont d’un verd gai en-dessus, et pubes¬ 
centes en-dessous : elles sont supportées par un pétiole velu. 
Les fleurs, serni-doubles, d’une odeur assez agréable, sont 
portees par des pédoncules souvent solitaires, mais quelquefois 
reunís par 1 deux ou par trois. Le tube du cálice est presque 
globuleux. Les divisions du limbe sont entiéres , un peu 
spatulees au sommet. La corolle est composée de trois ou 
de quatre rangs de pétales rougeatres el échancrés au som- 






























































